
. - | p\ /        .r    f to revenu aur les articles 7 A 26 de la loi de 

V^nfllïlDTC QC$  L/CpUlCS      2, Aa ^ de £ commission dea Finan- 
a eefl, un rapport euppléuionlaut- <*ur lt  pro- 

parte M futn.      F1 4e loi uorlunt lixaWuu du budget gietttnU 

'1A eéencs est ouverte 
|i préwucnce (M M. *•* 

La, Cnambr» sdopt» "*• *»««• ^ 
proet» de loi autoliiasU te perception de 
■urUaes aur lalcce* atfl aaarvae d sivreux, 
de OvoUiaiy tUaases-PyrtajÉn;-^, Leoaxcvil. 
le [AveyixHiî, boreeloiuiette (Baaaea-Atpee), 
Buocq IrésrdV CJanatewa» (Aude,, ba*uV 

• Amend-les-Eaua  (Nord) 
A jtropos d'un projet portant ouverture et 

tamuttuon se crédtV* eue i exarace litlb, M- 
Louis Duboai préeeuie diverses observtir 
tiens. U vouUr.ul nutoiiunent que l'on ni 
ressortir dan» tous lee projeta de ce genre 
les dépenses apécwUwnaut affectée» au Ma- 
rne et qu'on ne les repurt&l pas d'un exer- 
cice aur l'autre. 

' 1, rapporteur flânerai, (ail re- 

Un adopte le paséet de loi portant appao- 
balics» de la convention pour la pivil-ei>en- 
de ta propriété kttérav-e ertutique, eignée 
a Rjo-de-Janeiro, la 16 d+owiuVi; 1*13, entra 
la France et les ELats-Uiiu «lu Brsul 

On adopte 4gaieme<u, le projai da kn por- 
tant approbation d'un avenant passé entra 
le département des Bouches-du Rhône et la 
Coasi^Ktua 4ee Ur uua* de tir de ta Ua- 
margue. 

marquer que pour 1913 les dépenses du Ma- 
roc ont été couvertes par les ressource* 
normales du budget grooe aux plus-values 
de cet exercice. Ces dépenses se eotit èle- 
ivéee A 217 millions. 

On devait tout détord émettre, pour y tai- 
ra (•*», de» obligationa a court terme, maw 
la* paut-values B étant élevée» h WU millions 
(nvirvik on renonça à rénussiuii projetée. 

Le projet eat adopte par «36 voix oontre 
m 

La QiatTibre vote sans dl^UAsion un, pro- 
le» de loi pstabf au report de crédite de 
l'exercice 1913 A l'exercice 1914. 

Le douzième provisoire 
On commence la discussion du projet de 

loi relatif a l'ouverture du douzième prov, 
aoire applicable au mois de )uiHel proclnun. 

M. Lttat rappelle-qu'il y a quelques an- 
nées, il y avait eu à la Chambre uns majori- 
té qui, sur le rapport de M. Camille IVIIe- 
tan. serait prononcée en laveur de la fixa- 
tion eu premier juillet du point de départ de 
tannée budgétaire. Aux Etats-Unis, en Ita- 
lie, en Norvège, c'est' iette date qui a été 
choisis LAltemagne, l'Angleterre et le Ja- 
pon et plusieurs autres pays ont chutai la 
date du 1er avril. 

M. Noulen», ministre des finances, ré- 
pond que la question soulevée par M Le- 
Cai a déjA tait [objet d'une langue étude 

H. Albert Tbootte insistant, le ministre 
Mes finances s'engage h déposer un projet 
de budget qui contiendra les données prvi- 
eipeJea de ta loi financière. On pourra nom- 
mer la commission du budget qui l'examine- 
ra pendant lee vacances, quille a étudier 
ensuite la question de 1 équilibre. 

H. Albert Thomas déclare qu'il n'en de- 
"mande pas davantage. Ce n'est pas la pre- 
mière rois que l'équilibre budgétaire aura 
été établi aprèa le dV-pôt du budget. 
„ Le projet est alors adopté par 3t2 voix 
Contre 105. 

La caiastropi.? du 15 Juin 
..M. Maurice Blnder u laparolo pour dé- 
ratopper aun interpeUaiiurj aur les me*urca 
que le Mtotstre des Travaux pubucs entend 
prendre pour conjurer Je retour de ealaslro. 
Îhes comme telles qui ae sont proiiuilea le 

6 juin sur différente pointa du Métropoli- 
tain an construction. 

M. Georges Bsrry succède & M. Binder. 
four IUL il y a non eeuloment dans les ac- 
cidenta du n juin, des re^poncabiUle», mais 
des culpabilités. Il y u des complicités d ar- 
gent miil faudra rechacner et trouver. 

H. René Renoult, ministre des travaux 
publira, bl&me tout d'abord la publication 
ou rapport de M- WkkeTsheimer qui devait 
être fait avant tout pour renseigner le par- 
quet au sujet des poursuite* judiciaires su 
y a Ueu. La commission d'enquête exlra- 
parleamniaira poursuit avec aaaiduité se» 
♦>■>•»» el fëa- «a —mpeetHaB même    elle _   larvtssr 
'donne k la Chambre et à la population toi. 
W les garantie* désirables. 

Répondant à M Laeie», M. Renoult décla- 
re que toutes les précautions utiles ont été 
prises pour éviter le retour de catastrophes 
semblables. Il a immédiatement organisé 
un aervice de contrôle eflicace qui aéra ren- 
forcé plus tard si cela e*n nécessaire. Dans 
ces conditions, U ne peut que demander à la 
Chambre d'attendre les résultats de l'en- 
quête qui se poursuit. 

Aprèa use tourte intervention de M Petit- 
Jean, M .Ferdinand Brunet, au nom do la 
commission dont IL Lut partie, demande t la 
Chambre d'attendre les résultais de» tra- 
[Veux poursuivie par rdtte commtaaion. 

La travail sera poussé activement et W» 
prochainement il pourra en faire connaître 
les TtauWats définitifs. 

f-e Chambre fixe sa prochaine séance A 
manM t heures et demie pour ta tuile de la 

L'ordre du Jour appede la suite de ta dia- 
CUsaion générale du budget dv la Marine 

M. D'sBstourneltea de Conatani a La parole. 

Le Budget de la Marine 
M. D'Eslourneites de Constant critique les 

dépenses engagées pour la construction de 
grosses ululé» da combat, dont 1 existence 
cet fra^nle, éi'hémère, étant donné surtout 
tes progrès énormes réalisée dans l'utilisa- 
lion des explosifs QapaMes Ce- détruire ws 
colosses en quelques minutes U cet 
it: il \,nidraii mieux oonsacrer à notre dé* 
Eèsea, aur \* frontière de l'Kst. une partie 
des millions réservés a la construction daa 
cuirassés 

(iiiulhier. ministre de la mnrinc,déela. 
re qu'il ae Ixirners duns au réponse. A l'exa- 
men de quelques  que*!i<ni* prtnoi 

■ Notre programme naval .dil-il. est en 
pleine-vole de réalisation : nous sommes 

I olHenir que les cuirassés entrent 
en service Iroia une après leur mise -m 

de la. marine esti- 
me sjjsjrrjl v a b« d'aocélérar noa construc- 
tions, olnnt donséa l,nt,vili- féfarisB des 
chanliçrs ètrangvws. Deux cuirassés suppl'- 
nH'iiUiires devront être oasamenoéa tu IMS 
Il ne paattn ptM, afifêl cet ef'ort, qu'il 
construire un sçul cuirassé qui sera mia tn 
chiiiiliei- n tttfl mi h'ii de 1917. pour ache- 
ver lYvcuiion du progranont de 19H.Noaa 
aotiverons lo dévtaoppemeut de notre Ilot- 
te aous-inohne el d*- notre aéronautique nii- 
vitle ; iiiaui atsa ne tiulfiru pas pour amurer 
nolre défense : il faut ahawuBasai eootaaucr 
la «instruction des cuirassés. Les aacrifle^s 
consetitia par la Bation-pour sa RksrilM cor- 
re.sLiortdent-ils A une améliornlion équivu- 
lente de sa *pin*suniv na-vato T » 

ii En 1920, noua aurons 'e« 9-1 sous-marins 
prévus par le programma, maie pMtétro 
(nudra-t-i| nugmenler co nombre. 

« Notre aérooatllique navale, grâce h son 
développement ^ui «rf poursuit régulière- 
ment, et qui tst indijspeiisJil'l'', uugtif.'nû.'ra 
la valeur de noire '/lotte. Rien ne sera négl' 
g'- pour exécuter le jirognumiu et- pour ai 
surer l'entraînement du person tel deïtUM I 
monter les avions. » 

le ministre pusse en revue les décisions 
ni ont été prises touchant un grand nom 
hre de points et notamment lu défense des 
colas. Je demande au l'iui- iu- i>i. dit M, 
Gauthier, de me faire conaane^ ; je ne lais- 
serai pas péricliter, par ma ImiU,aucun des 
iiiUréts dont j'ai la charge. (Applaudisf 
menta). 

l<è discussion générale att dote. 
Itl Villiers clcm.jii.ii' -JIIP i. | ' mmis prin- 

cijKiiix de IiidHiinislriitiori osnlrals bénétt- 
xient dr« uiigmentations accordées aux 
soue-rlurfs et chefs. 

M. Cabarl-tl'Aiineville voudtnil  une réor- 
li  du pursoimel  du service hydro- 

"îique. 
Chautemps, mppoHeur .répond que la 

commission ne peut statuer que sur des 
propositions   du   gouvernement. 

M. Cntiart-d'AnitevIlle signale le désarroi 
dans lequel se trouve la tWstttf des côtes 
qui, d'après lui, devrait être confiée a la 
marine. 

I.a suite de la discussion est renvovée k 
Junih 

M. Gauthier d^pnte sur le bureau du M- 
il le projet de 12* provisoire applicub!- a 

juille!. 
SM aénnce est levée a 6 h   10. 

Séeiiat lavée t i heures et demis. 

SÉNAT 
Paris, 36 juin. 

La séance est ouverte à 2 h  50, sous la 
arassisnee de M. Antooin Dubost. 

M. Ataaand dépose : 
1* L'avis de ta commission de l'impôt sur 

Le travail dans les mines 
Paris, 26 juin. 

M. Qouyba, ministre du travuil, a MOT ce 
matin M. Di.ivy, préaidant, H Ma dttégav 
uon du aonatté aantral Att houillères de 
France, qui \l*uiienl Iciïtri-jetur Ce diverses 
questions btUrataant la c»i punition gea ou- 
vriers mineurs. En W qui concome 1 appli- 
cation de I* loi du 31 décembre 1913 sur la 
durée du travail 4MM les nwMi qui doit en- 
trer en vigueur le 1er juillet piochain, le 
ministre du Irflvui! nu pu que ooafirmsr lu 
déclaratioai qu il a fuites a ce sujot avont- 
h ar iu\ * l" .'!■■.-■ des ouvriers. Il ,<e humera 
& appliqué) \à lui, il ne pourra dose com- 
prendre le repoa dans les huit lteur.** jHjis- 
qut- la loi dit expressément le ContnÛnB.I 
Mai» 11 tiendra la inuin h oc que la duiée; 
prévue pour la deeoent; et la n monta nim- 
me pour i-i journée de travail dea ouvriers 
qui ne bénéficient pad de In bmile de huit 
heures correspomlent esaetemïnt, comme 
le veut la loi, h ce qui est rfliwwinahkment 
nécessaire, n ne dim'e pas sjse lea lapW 
tants n.* faseent de leur côt^ tous Isa ef- 
forts pour réduire le plus possible ces du- 
rée». 

Les Eknlueits le Paris 
LA  JOUfiNËE  WS  tlNUtfillOetS 

U ' iifiiiiin ohATgéa d atabùr las rat- 
Knsabibt*» dos attocMMenietits turvauu* t 

,rib a visité htar mat» les lieux OÙ ht» 
elfondieiiMfris ae sont produits, 

.La UmiBueaàwi a'asl d'abord tfMtRporlét 
atar la ptaoe baiut-l'idhppj du-ft«Wo. On 
tau que la oataatfouhe, h cet erndiutt, a été 
provoquée par ta rupture de deux égouts 
Sur la cause de celle rupture km opinions 
aon« partageas. 

Le» uns, rtip'-lanl la nappe i'eau que 
l'orage avait formée aur la place, ont érfi 
l'avis que cette nappa en tinfiltram d .ni 
le aol avait pu amener dea tassements eu 
terrain déterminant l'écrasHnent deaé>-,out.s; 
d'autres ont pensé que les r-gouis av.uent 
Cédé par éclaleinent sous le/fet de 1 aug- 
mentation soudaine de charge qu'ils avaient 
eu intérieurîment à supporter. 

l,a oommissr.n a ensuite examiné la partie 
de la ligne mé-tropolituino en construction 
n Opera-Trocadéro » qui s'ét< nd de 1 avenue 
d'Anlin h [avenue Moidaigiie. 

Le délégué ouvrier lluh*rt a appelé lai- 
teiilinii des autres enquêteurs fiur l'état de 
la voûte qui- selon lui, ne wésente pas tou- 
tes lea garanties de solidiCé. 

Les pM'ds-dntts (Mininmcés par la partie 
supérieure fi atteignent pas encore le niv u 
du sol I.a mneonnerw, au point oU ellesar- 
rOle, repose sur les déblais Les mgéui -.v.? 

. iiuuijuer quc<es déhlaissoitt ctis- 
Utuat par du table, BUtlén incompressib.e. 

Lu oojiiinissL'-n ■'«ai i uouile rendue aur la 
place Sajfl-Augustin In égout collecteur 
traverse cette plaoe au-dessus do la Ugn« 
Mi COMtrUCUon, L'ouvrier Hubaft préteiidnit 
qu'un Uou nvuit été pratiqué dans le eollec- 
teur a une eeri,i:ne uttanco du radier. 

Ml n lui, le coltccleut' autail débordé et 
l'eau t'esgoufîrant pur le trou, aurait piuvo- 
Hi.é l.i rufturt d un égoui élésnentalra, mp- 
turî qui auiiill été la ttUM directe de la f.i- 
lastrophc. 

l.i'o ingî-nieurs onl aouti-nii une opinion 
diflérvnte. U'uprèg eux. le niveau des eaux 
du aatlMtati H nraU MM èssvé, malt ce 
n -si jias la quantité d'eau passant par le 
tm <|iu aaraii été lu OtuM preimère-de 
lelff)n|.-inent. 

La crue du collecteur aurait, en rompant 
des barri né   un   égout a/- 

■ fluenl, léjj.-ni d-- ci.i-Ly, et c'est cet égout 
qui, par son edaloincnt, aurait detarniiné 

m Al du  l'Tniin. 
Avant de se ■éparar, lea rnrju.'teura onl 

rfait^ I r\ejivnti.-!i du bovlavard ihun^inann 
oa des ofcaarvatlooB [ntéraawanlea ont en'- 
présentées, tant jmr l1? Ingénleuni des dit- 
(érwits services que par les délégués ou- 
vriers. 

Les ÉlecUoDsaïïCoBseilâel'Orflre 
Paris, 20 juin. 

Les di\ plaMi auxquelles il reslait h pour- 
voir ont et.' H'.- «li.spulViw, seuls lee qùaire 
anciens membres du Conseil ont été élus, 

: -alitai n e*l encore oUieicllemsrit 
proclatitê. et le dépouillement du scrutin a 
élé si kaaf qu'un u i<ejnis tx sun>edt les opé- 
rations du troisième tour. 

Voici les résultat* connus à 3 h. 15. 
Sont élu» : MM Mfflsrand, 141 vo*x ; Vi- 

raut. t9ft ; Lenlé, 4H7 ; lutdriguea, 156. 
Ont oblenu : MM. Albert Salle 283 voix ; 

Aobépin, 416 ; Guitluumui, 3lifi ; Le Barazer, 
281 ; Ambel-iiis, 338 ; Rodanel. 2i«l ; Menus, 
ifîW : Alberl l'neur, tU ; Ducwing lt2 ; De- 
cori. 3*5 ; Léouw.n-le-Duc, 281; l»ayen, 241 ; 
Carneiitier, 300 ; Seligman, 137 ; Aubin, 137; 
Signoiino, Hô ; Marroaux-Dclavigne, H6 ; 
Ikxlnljilio Rousseau, 150. 

Ville délruile par DI imntw 
VINGT M1LUON8 DE DOLLARS  DE 

PEBTE 
Salem (Etat de Massachusetts), 20 fuin. 
La taetahï de la ville a été détruite par un 

ino-ndie qui a commencé hier dans I après- 
midi et qui durs encore ce matin. 

Les pertes sont évaluées h 20 millions de 
dollnre '■ 10.000 personnes sont sans abri. 

Des Pèservotns île pétrole ont éclaté ren- 
dant la mût ; traire maisons voisiiiut ont 
élé détruites. Iw einquantaiiut de uerson- 
nes ont élé transportées h Itiôpitai 
 m 

M. lilleraad à hlmriemifs 
A I audience de relevée d'hier vaidredi, 

le iiibunaJ civil de Veleitciennes a eu à 
s'occuper d'une affaire de oontrefaoon, dansl 
taquaUi les Klahlnsements Thomson-Hous- 
ton, de Paris. ét.iioRt demandeurs et In mni- 
.s»»n Irevoux, de Lyon, défenderesse. En les- 
pèce. le* établissements Thorason-Houston 
prétenduieni qu'en imlatiani a ta gars de 
Valenci^nnes, un eystème d aigu Elles et de 
fandgr, ,K-(iounés pa'r l'eau, la maison Tré- 
voux avait cbnlicfuri leur système d'aiguil-' 
les el de Itviar actionnés par l'élcclricité. 

L intérèl de lalfaire était que M' Mille-j 
rond plaidai) pour la Maison Trévoux, con- 
tre le* Etablissements Thomson-Hoiistnn, 
qui étaient défendus par M* Allard, de Pa-' 

La préiwnee de l'nnrieri minisire avait at- 
tiré un* a/fluence inusitée n Palnie de Jus- 
tice. 

I pacifique» ; 
rareté doublée souvent de l'infécondité du 
sol, éais sont tas deag motifs qui, de tout 

'tempe, tas ont dousscea h fourrur de nom- 
lireux énugranta. Sout ta nom de oavaslers 

'Numides, ellaa ont suivi, (adia, Annibal en 
I Europe et ont combattu, avec Jugurtlia.les 
légions1 romaines ; de no» jours, leur exo- 
dti continue, rendu plus indispensable que 
ùnivat» par la aubjtUlutiott, fe ta suite de ta 
conquête française, d'un régime d'ordre 
incesaaoti et sanglants cun/lils qui, avant 
noire occupation,, enlevaient aux tribus 
l'excès de population qu'elles ne psawalaol 
nourrir, pailla mise en pratique d'nsbriu- 
das hygiéniques euscaptibias d enrayer l'ef- 
(et des maledice qui lea décimaient. 

L'EXODE l\ H:\MI, 
tjes besoins crcMstaols de la mejn-d'ecu- 

vre devaient amener lee Kabyles & venir 
travailler dans la métropole ; en 1912, il y 
en avait quatre a cinq mille, résidant parti- 

i:l i Marseille, à Paris ut dans le 
iMowun houitler du i'ae-de-Calais, em^iloyés 
pour la plupart dans dea établissements in- 
duslriels ou miniers. Une ootnmissiou Tut, 
ù ce moment, nommée par le Gouverneur 
géoéraj de l'Algérie pour aller étudier aur 
plaoe la aituation exact*.- des principaux 
groupes d Algériens étUiltlis en France et, 
partietwsMtBtsQt, duns le Pa>s-de-Calaia. 

AUX MI\E5 DU F\s l« .IM.IN 
L'eiiquèle de 1912 avait signalé la présen- 

a de quatre ceuu indigènes algériens dans 
les minet de Cournères.leur situation avait 
été représentée comme particulièrement pé- 
nible Au muta de jonvrer 1M4, le bassin 
iKMUlkv du Pas-de-Calais emplovint eiiumn 
1500 indigène» nigériens dont 903 6 (i>ur- 
nèras et 191 a brocourt ! Ces ouvriers s'é- 
tiin-nl diriges spontanément vers les" mine» 
du Pas-de Calais, en payant leur voyage.ee 
qui représente une dépense d'environ 90 fr. 
par ouvrier L'uiecroissenient de leur nom- 
bre prouve que les prcnàers venus ne se 
considéraient nullement comme malheu- 
reux. Parmi loi travaux exécutés u la mine, 
le plus importanl, celui de la veine, oxige 
une expérience piof-i-*.«nnell» ipii ne s'ac- 
juiei! que progressivement ; celb- année 

s. ulcmeiit, ta Compagnie de Courrières a 
pu affecter au travail de la rant' une dou- 
aiwne dAlgériena qu'elle oceupaih dejuiis 
deux ans, dans une de ses fosses. Presque 
tous sont employés comme remblayeurs, 
quelipiiM-ous le sont à l'eccrochage, au rou- 
lige ou comme conducteurs, il y en a aussi 
.uix ■tattera. Oeaspéi à des travaux accet- 
totrea. 1 «r salaire minimum est do 1 /r. 50, 
celui gai jeme-n otivrma Bat de 3 â 4 francs. 
1U hululent généraleimvil en garni, et se 
[inmitld. ft cet offot, par trois ou quatre ; 
ils ne se plaignent nullement de .la condi- 
tion qui leur est faile. Le» ouvriers fran- 
çais, interroges par la Commission, ont re- 
connu qu'ils ont, en général, un caractère 
«onciliaut ot, qu'étant sujets français, ils 
nicrilcnl dètre accueillis cordialement pur 
leurs camarades de La métropole, les ou- 
vriers Kabyles, de leur côté, ne. sa sont 
plaints d'aucun  mauvais  traitement. 

Vêtus pour la plupart à l'européenne, ils 
onl,en grand nombre, remplacé lia checchla 
par une casquelle française. Le dimanche, 
jour de repos hebdoinadoire, on en rencon- 
tre beaucoup babilles avec une certaine re- 
cherche, portant cliapeeu melon et se dis- 
tinguant difficilement des habitante du pays. 

Notons, pour terminer, que la Compagnie 
de Courrières a décidé de mettre a leur dis- 
position un certain nombre de maisons 
contenant cinq vuslés pièces claires et 
aérées,.des communs, buanderie, cuistae el 
un grand jardin, moyennant un prix des 
plus avantageux, et que la Compagnie des 
mines de Lens sérail décidée ù procéder à 
un essai portant sur une cinquantaine ou 
une centaine d'ouvriers. Ne pourrait-on 
examiner la question de- l'emploi éventuel 
des Kabyles en culture ? Il y n là une ques- 
tion qui intéresseraitTertalnemcnt nos fer- 
miers, toujours a lft' recherche de main- 
d'œuvre. / 
 1 BERTAL. 

Le drame du "Figaro" 
Paris, 26 Juin. 

M. Dicnvenu-Martin vient de rappeler k 
M. le conseiller Louis Albar. ?l, dui préside- 
ra tes déliais du procès de Mme Cailloux, les 
termes d'une circulaire en date du 17 août 
1907, confirmant cohe du 2 mars 1906. qui 
recommande aux président** de n'accorda" 
aucune autorisation de pénétrer dans tes 
salles d'audience. 

Les seules personne; admises dans len- 
cehit ■ de la cour d awiseB sont : les magis- 
trats, les juré» de la session, les lémouti, 
lai experts et interprètes de l'affaire, les 
membres du barreau el les riprésentants 
de U preste. 

Quant aux dnmes, elles se verront impi- 
toyablement refusât' lajcès de la salle. 

Dernière Ht 
PROPOS DU JOUR 

La luH'imn lioeiieiifi 
et le baaaln houlller 

du Pae-de-Calat* 

JMS; flërr &ZX INFORMATIONS POLITIQUES 

- 

(NOS   DEPECHES) 

POUR Ltut tUtMES 
l'arts, 26 juin. 

M. Louis Martin, sénateur du Var, vient 
de déposer sur le bureau du Sénat Un» pro- 
position de loi tondant k rendre la* femmes 
éligibles aux tribunaux et chambres de com- 
merce. Dans une second * proposition, M. 
Louis Martin demande qu'on accorde aux pè 
res de lumitle mitant de bulletins de WU 
qu'ils ont d'enfants mélos. 

l'ont LA u. p. 
Paris, 26 juin. 

Le groupe de la reforms électorale s'est 
réuni sous la présidence de M. Charles 11e- 
nottt et a décidé de déposer dans une pro- 
chaine séance une proposition de loi en me- 
nte tempe qua le projet de résolution sui- 
vent : La Chambre, résolue à réalia-sr la ré- 
forme électorale par ta représeiitatiou pro- 
portionnelle, compte sur lu commission du 
■suffrage univereel pour la mettee en état d 
statuer dan» le plus bref dotai. 

COMMISSION     SÉNATORIALE     DE 
LARME*) 

Paris, 26 juin. 
La commiaeion sénatoriale de l'armée s'est 

réunie tous la présidence de M. Boodenoot. 
Elle a adopté un rapport d) M. Raymond* 
sur le projet de loi relatif a raèronuuuque 
militaire. Elle a ensuite examiné la ques 
tion de savoir a quel moment-serait deman- 
dée la mise h l'ordr* du jour du projet de 
redressement de la loi de trois an» dont te 
rapport rédujé par M Doumer. a été dépe- 
sé et distribué en février dernier. 

La commission a voté une motion deman- 
dant la mise a l'ordre du jour, h plus tôt 
possible, de ce projet de redressement de la 
toi de trois ans et Insistant auprès du m mis 
tr>' pour qu il soit donné satisfaction aux 
intérêts légitime** dos officiers en Cî qui con 
ce'ne la nomination dans les garnison; 
de l'Est, et faire en sorte que le plua grand 
nombre possible d'officiers pasaerd succès- 
*ivnn'm dans lee troupes de couverture. 

LE RËt.LbMLM DE LA CHAMBRE 
Paris, 2ti juin. 

La aatjttfttaatoa de règlement s'est réunie 
sorw la prési<tenre df M. J.-L. Breton, et a 
poursuivi la discussion du rapport de M. Mo- 
rin tendant s. inodifier le règlement de la 
Chambre Elle a définiliv -nient adopté plu- 
sieurg disposilions qu'elle avnil réservées au 
«ours de sa dernier.» séance, notamment un 
amendement de M. Honorât prévoyant la pu- 
blication au « Journal Officiel ■ des procès- 
perbêQX ordinairas des délibérations des 
commissions. 

DANS LAJEGION 

Les Fêtes cnentim 
du VIIe Centenaire de la bataille 

de Bouvines 

LA RETRAITE AUX FLAMBEAUX D'HIER 
A LILLE 

Les fêles commcmoraUve.s du VU* Cente- 
naire de la bataiWe de Bouvines ont débuta, 
hier soir, par une splendide retraite aux 
flambeaux. 

LA FORMATION DU CORTEGE, GRAND- 
PLACE 

Dès huit heures, la Grand'Place est noii*. 
de monde. Un important servies d'ordre, di- 
rigé par MM les commissaires de police el 
M, Polet, ciief de la sûreté, maintient ta 
foule a distance du kio<ique el de ta Décas», 
afin de laisser la place nécessaire aux mili- 
taires et sociétés prenant psrt au cortègt 

Uienlét arrivant les escadrons du 6* ebae- 
seurs À cheval, du 9* cuirassiers el les gen- 
darmes en grande tenue. 

Soudain, la Grand'PLaee sïUumine- : des 
feux de bengales et des chandelles romaines 
multicolores fusent de tons les réverbères 
et des lampadaires électriques, éclairant de 
leurs lueurs magiques les édifices décorés 
de bonderollea et d'oriflammes. 

Et In Déesse, du haut de sa tour, bbifarde 
ou rutilante, préside* lelle une fée, & cette 
fantasmagorie lumineuse et ï,oclurne. 

De toutes parts, on appaudit 4 ot specta- 
cle grandiose. 

Mais le calme rrnntt bien vite, car les 
cuivres de la musique o>i 49* parlent... 

Ces modulations où erre un chant héroï- 
que, c'est l'ouverture-de la cantate « Aux 
Vainqueurs de Houvince " que nous devons 
à nos deux sympathiques concitoyens, MM 
Emile Legrnrïd et Oscar Petit, 

Et fatal que le Choral des XXX enlonne 
les vibrante* strophes de ce petit ehef-d'rr-u- 
vre. ce pendant que la musique, en sourdi- 

ne, avec un art consommé, accompagne ^ 
Cette audilion est parfaite : plus un LuutJ 

dons la masse dos suecluleuNa, qui, relign-u* 
-sèment, écoutent ; ta minute eat toute (lt 
poésie et, certes^ restera pour nous moublia- 

Aprt» chaque eouplet, les applaudiss»> 
menls sont nourris e( lorsque les ténors dit 
choeur ont lancé leur ut final, l'ovulion M 
fait,  frénétique 

Quelques coups de sifflets, bien limbes, 
déchirent l'air. Ce sont les socitgjietes nul 
DUBttattent 

Des fusées éclairent encore le vaste cir- 
que des maisons de la Crand'PInce. et, une 
dernière  fois,  les clairons sonnent ta re- 
traite. La promenade va  commencer. 

LA  RETRAITE AUX FLAMBEAUX 
De par la rue Nationale et le bouleiaM 

de la Liberté le cortège s'achemine vers la 
place de la Hépublique, où doit avoir lieu 
la même cérémonie artistique. Los gendar- 
mes ouvrent la marche Derrière eux «i«t> 
nent 4ts cuimasier* du 0* de Douai, le corps* 
des sapeurs-pompiers et sa fanfare, la mu- 
sique du t3« e| un peloton du ce régiment, 
les canonnière sédentaires et leur harmonie, 
le tt* chasseur* k cheval, le train des équipa- 
ges, un bataillon du 43* et tes gendarmât. 
Tous portent des lampions et de- kinlernoa 
vénitiennes Le coup d'est', 'le oeUe «rasa- 
nt bigfirrée où scintillent plus pai-tiniliore- 
nient les cuirasses et les casques des cuiras- 
siers, est magnifique. 

Place de la République une foule innom- 
brable est là qui attend I arrivée du cortège 
et, dès que celui-ci apparait, re eont des 
brnvoa en IIKI un fastes qui le saluent. 

Ici, le concert de la Grand'Plnee est réédt. 
lé. à la plus gr.uide satisfaction des'spec- 
tateurs. Rt une fois de plus, nos btenve.^ sol- 
dats essuient des salve* nourries d'applan- 
dissemenLs. .t Vive l'osmée ! crie-t-on. et VV 
ve la France l » 

Puis, dons le même ordre, le cortège sa 
reforme et défile par les rues G^imhetlvi. 5ot- 
férlno, Inkermann et |p boulevard de le U- 
berté, par Iwpiel, enfin, il regagne la cita- 
delle SJB a Veu la dislocation. 

ur tout le parcours, ce ne sont qn'en- 
infastts manifestatiorei de nvmpalhie % 

l'épnrd des Irotipes. p| W mielques oral peu 
harmonieux a*ts poiwsent éteins eoiwti- 
viales Se perdent dans la rumeur.débordan- 
te du public emballé. 

ON MANtTESTE  - UNE ARRESTATION 
Maie les    cotleotivistes    revi>-nnenl    à la 

charge. 
Plaça de la République et ttttTfht ■!!■ 

Qwvajpx, dea écteafToarétti se sont produi- 
tes. On n crié : ■ A bas l'armée ! 'A bus les 
Flics ! Taa de voleurs 1 » etc. La ponce a 
procédé 6 de nombreuses arrestations dont 
une sera mninteuue, c'est nHo d un aicur 
Gustave Tlécy, 34 uns. jounwlijr, demeu- 
rant 1^. rue Geidefroy, qui, lout particuliè- 
remenl,s'est distingué en crianl Hlcs in-.ul- 
les ordurièn« lois du p.v^-ug^ du cortège 
Ui'ja condiininé, souvent es fois, cet in 'i*gu- 
mène sera poursuivi }>oiir outrages aux 
genls, refus de circuler et cris séditieux. 

Brevet élémentaire 
.Sont reçues dodnitiventant : 
Mtlee Braonet, J^IUIIMS Bnanne, Brunet, 

Cailteaux, Campion, Carette, Flore Ut«i>aa- 
tiar, Jeatxoe Oarpantier, Cne>te«sn\ UNH- 
dat, Chavanun, Chrétien, Christian*, Chuf- 
fart, Clerbout, CUquét, Corner, Cordonnier, 
Court«niisse, OtiistenoWe, Crépy, Creton, 
Raymonde Crontbcr.. 

Modeteine DernooMne, Hongre, Darroux, 
Daumonl, Uobarge, Decleroii, Déferrez, Eu- 
génie Defonseï^ Marie Deganrl. neUuourt, 
M -A. Delattre. Germaine IVaattre, Dat- 
brayeéle, Deleporte, Delerue, TJehgne, DehV 
gny, Detmer, l>etobeau, Dtlourme, Ueloata, 
Deram. Valenhne Dodm, Drootk Garmaina 
Duhota, -Marie-1,. Dubois, Simnnc-Jaanna 
Dirbots, ftlnvme-Jflilia Dutows, GenpvtèTa 
Dubretuvj, Marthe DisiafrH, lynime Piijar- 
din, Marie-AnWwielle Du>«ndin. Marie-L<nd- 
te Dumorlier, Andréa Duponl, Durant, Léo- 
na Dutrieux, Defossez, Dericq. 

PAUVRE FOU 
Hier soir des agents de poMce ont su-rélé 

plaec RiclieLé AllM^rl Moleconrl, 40 ans, qui 
se désnahMbvtt, jelant aux pn'sants ses di- 
vers vêtements. Conduit au po-*te de pnrma- 
nence.il fut examiné par un docteur qui état 
gnos-Uqua une crise de folie et OPdtjpB* "n 
îran-fert immédiat au di^iervurfTr *• 

NORD 
-     VALKNCIKNNHS 

ATlsVnt mortel. — A I litine do AMk» 
mérés de Saint-Waast-la-H.t : 
riinoiid Diri-e. fttié de 51 ans, de NrnireU; 
a été trouv* asphyxié dans un fmir. 

Feuilleloatdu 27 Jyin 
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DE 

R. FLORIGNI ET CH. VAVRE 

■nfin, le lendemain Ludovic parut Pros- 
■er uiusaait de shabdler. 

— Eh bien 1 dernanda-Ul (uaieui, U ne 
sous eat rien arrivé de féchaut T 

— Rten, rôpondiK Ludovic d'un air décou- 
ragé, mais je nai aucune piste séneuee, et 
cependant met prévisions «estent exact». 
taon voyage aura du moins servi é m'en 

- Alors, la dame de Frtbourg T.., 
— C'était ma mère I... Si j'ai tardé A re- 

tenir, c'est que je voûtais avoir dea ren- 
seignements rrèa exacte poir poirvotr baser 
tor cette supposition une entière certitude. 
fat relate étape par étape, a» donkntreax 
aauvaira da la pauvre famatt. J« sutt allé A 
attoapicti où oa l'a sotgnée 

« TU dd tac rendra igaJmn ut à NeufchA- 
lel. où eUe était resté» quelques années. 
tsata dans la maison da aanaf- d« fetbourg, 
«d et» M arrsiaiasance da lord Ftanlwy qS 
■il i A tan «t da atort pow la rendra 
•M» et la ténoweaisti des totns dévoués 
■a etle m avait émli. KUa avait, par 
axaBfetttr. an partant, oubba dea fettrea 
si   -M ptféart gai ae ma Watdraal aucun 

v sa vérsteéOe ktanéltt 
-' rm* fffj^ Q*ct- "• r«w» at no- 
tla aérai *atl l tx«»atnca tout etutért tat 

flétrie at gAché» par le drame odieux qui 
saocompfet jadis. 

« Ah ! les natérables !.. La voilé mainte- 
nant tombée entre les marna du fils légitime 
de celui qui causa son malheur !.. Bt pas 
une trace, pas un àndiea- pour les retrou- 
ver !.. Impossible de savoir ou ils ae ca- 
chent. Restar 1A inactif ia»puunuat,qiiei>d 
ptnA-èlne, daos l'ombre, cet odteux Wilheun 
préaar» un abominable forfait. Peut-étte ma 
mère est menuooa !. El je ne puis loi por- 
ter secourt I... Cela eat épouvantable !.. 

Bt Ludovic, désespéré, tecroula dans 
un Isuvtutt, «acba ta tête dans ses mains et 
sangatta ooimuaivemena. 

ftâtaer le content plaît, profondément 
éma, en se mordant les poing, de rage 

— Ne vous dnwtpéret pai- patron, tt-ii 
Unit A coup. Cala me fait vraiment trop de 
mal d* voua vas* dan* cet état Voyont, il 
est patjt éjtrt ttxtt que js va-at raconte k m >n 

et que noua finirons bienryil faut l'espérer, 
par trouver. '  \ 

— Que veux-tu dire 7 fit Ludovic en rê- 
vant bnieqiieHierri la tête. 
— Voilé Hier sotr. je suis allé assister 

au début des trota poulettes que, voua la 
savez, Jtivsrâ ramenées de Turque, bien 
A mon onrpt défendant ; imu quoi ! . ettas 
voulaient venir avec ma et me suivre an 
France , 

— Eh bien T 
_— II Casé voua dire que pandan* nn 
«ntrWte. toatana J'éacasatit on invoeau d* 
nwatrpas. axon attenaWn fat attirée par une 
oottveranuVm qui sa tenait m allemand der- 
rière mon dos par prniéeun p^raattneqtta. 
Voua eat-sac que je rompranda très bien eetta 
xtngua Ja la rtmtpimtèt aurtoot baauaoui) 
rnleaa ojut i» ne prit la aarisr. * 

» J ouvris donc mes esgomdes, et bierv 
tdt ce qu'As dînaient entre eux devint purLi- 
cuJiérement iiiléreesant. Il élau question, en 
elfet, à mi-voix, d'une femme qui, probable- 
nient AHeiriande oomme ils étaient AUe- 
inaïUs eux-mêmes, les avait chargés d'un 
sale fourbi à Caire oontre noua, f s'agis- 
sait tout simplement de faire main basse 
sur les pièce* d'or rmneajees. 

- Cet bonshoromet-lé devaient en acheter 
autant ijue possible en les payant douze 
cents francs les imite franca. Lea pièces 
saisi acquises était** appurkeaa A la femme, 
qui leur donnait en échuage une assez forte 
remise. Cela fau, elle remettait le tout A 
son amant, qui se chargeait dexpedier cet 
or en Allemagne. Et vortô, pourquoi l'or sa 
faistul plus rare en France Ce n'étatl pat 
plus maltfi que çeta I. L'Allemagne, qui en 
était démunie, s approvisionnait i.hez notai. 

[ N'avait-elle pas 1 habitude de noua prendre 
1 tout ce dont elle avait besoin 7 

« En entendant ce que ces roquins-la. di- 
saient Imnquillemant, une furteuss on vie 
denjamber mon rang de tajptautls el de 
tomber dessus A poings raccourcis me prit 
subitement Heureusement, je me conuns 
J'avais eu cependant le tempe, en me re- 
tournant, de remarquer que les fripouàlea 
n| 1-irbnent étaient au nombre de trois et 
éUn-iiT en lia bit 

— Ja vait leur faire leur compte t la sor- 
tie, pensai-je J'ai j internent emporté une 
matraque qui me vient da Turquie et que 
j'ai laissée au vestiaire. Je vais te leur four- 
rer une dAatnbuakxi qui ne tara pas <.e louis. 
rtoT Bt je me raseur nat laxtlemenl, tn alfec- 
ttnt de ruadifférenos, 

• Mon mouvement n'avait atM été remar- 
qué Ha ae remirent A Otsxtsr Et «toi. « W 
avorter d* phaa aatle Ha parlalenl m-unta- 
ttatt ot l'aanant 4* a» tasses «et Isa twtatoyiut 
A wur toat ferua. Cet aataxat, astmltj, èlart 

un espion etlemand. Cela était lout naturel. 
Mais ce q>à me fit sureautejy c'est iorsqu us 
dirent, sans le nommer cependant, qu il était 
tort nclie et venait de quitter un hôtol très 
chic qu'il avait acquis A Pans et avait vendu 
depuis quelques jours. 

— Da dtsaient cela t... Inlerrogea Vlve- 
atstit Ludovic, qui s était levw 

— Oui, patron, répoaadit Proapar Bt ce 
n'est pas tout L espion an rueaUon, toujours 
au dire de ces hofluuas, n'avait pas quitté 
Pans 11 avait changé de peau enaore uni 
(oit Actuellement, M t'était dsgotaé en ou- 
vrier, Il fréquentas t les milieux soeiatistea et 
les anarchistes Tout cela peur faire avorter 
la toi de 'rois ans. Cette crâpule-té lrav.itbail 
et montait tes létea. A la grande satisfaclnn 
de ces saits uadivwiue qui partaieiit dt lui et 
di-utient que. selon toute apparence, il était 
probable qu il réutaérait daiit set dessous 

— Et le nom sous taquet ctt homme ae 
cache. Us ne l'ont paa prononcé T... 

— Non. patron, pas une soute toit Oh 1 11 
faut leur rendre cette justice : ils sont ma- 
lins et méfiants. 

— C'est Schwarti !.. s'écria Ludovic. Ce 
ne peut être que lui !.. 

— Neat-ee pas !.. répondit avec seuefac- 
tion Prusne? ; c'est bien oa que j'avais pen- 
sé. C'est Sohwartz, évidemment, qui, après 
avoir vendu son hôtel, continue aa répu- 
gnante besogne. 

— Oui. c'est lui I reprit Ludovic avec 
wéliémanca Mon coeur me le dit vois-tu 
Merci, Prosper. Tu me rend» letpArance. 

— Que farez-vous t... a écria lé brave gar- 
tsaV 

— Ce mit j> feraiT ..Turnele dejnendaaf. 
Cnet bien simple. D va taJloir ta mettre ds 
nouveau A aa pcaarsuiiit. pour esta, BOUS al- 
lons axtxet fréquaater tes mtsaux ouvrltrt. 
Se^Aernsnt, BOUS stroos «te l'autre enté de 
» baaria»  New «roua avec tta psobea et 

les patriotes. II y en a plus quon ne le croft I 
parmi aux. 

■• Il faut d'ailleurs que je lasse quelque 
chose, mon brave Prosper, pour gagner ma 
vie   Je n'ai plus le sou. 

» Ouvrier, je pourrai rencontrer Schwartz 
et déjouer ses projets contre la France Je 
me ferai donc ouvinet comme lui Je chan- 
gerai de nom également. 

i. Par ce moyen, vols-tu, mon cher Pros- 
per, y» pourrui servir mon paya. Je pour- 
rai aussi retrouver ma mère. Car a faudra 
bien que ja le (orée A avouer set crimes et A 
me rendre cette bonne Française qui na 
donné le jour Par ce moyen, enfin, ton-qoe 
j'aurai confondu l'infâme, je pourrai alors 
songer A Hètena. A ortie Héléna que j'siane 
toujours. 

— Et qui vous rendra alors Justice, n'en 
«Variez pas, patron C'est convenu, je suis 
votre homme. 

— Ainsi, tu latlaohse toujours A moll... 
— Plus que jamais 1... 
— Merci, mon vieux, dit Ludovic avec 

émotion, en serrant I» mains de ton Adèle 
ami Je n'attendais paa moins, en effet, de 
ton dévouement Je te dois beaucoup dé;A. 
Rien ne nous séparera plut 

Prosper. en eattendaat cet paroles eltaleu- 
reuaes, nenut des karmas empttr a» yeux. 

— Ali 1 s'écria-t-il, vous n'aurez .|uun 
mot A dire, monslear Dudorwk et je me fi rai 
tuer pour vous Même pas un mot, 
signe, et je sacrùVrate ma vie avec un rade 
plaisir si atV» pouvait voue être bonne A 
stjBsMetnse 

— Nous l'exposerons tout les deux, reprit 
Ludovic., pour une belle et grande caaiee ; 
eeate de la Patrie, Cake de notre bette Fran- 
ce, que nos voisins jateuseat désaxai et katg- 
tttnpt Meta. ivasA tout, I va Mtotr arassn- 
rer des rassaurosa luntietttei pour éohafau 
étf notre plats. 

— Que cala ne vous tourmente pus, dé- 
cria Pruspar. J\u déjà assez de galelte pour 
commencer, grâce à lalfiure pburatraneues 
que j'ai procnni'e A nos trois Turques, an 
leur faisant pr«i»dre l'Es-pagne pour potna. 
Nous talons uhaitger de KA>.I Jai de» co- 
pains qui KVquejiteul les Clubs flocLawtos 
et les réunâona pubUquat,. Hb vont voas ser- 

D'atwrd, ■ «a prépare un grand aaee* 
tuig sooiaaate, qui dun léunn- des repréMuo- 
tsnls de toutes les nationalités SûremonL. 
noua aPons rencontrer le ScJiwartï sur no- 
tre chemin C'est aussi sér que si on » 
voyait déjjA Irana ces meetings, dans ces 
rdûiuui*. voua pourrez prandre la parole. 
Ça voua cdnnail, ça, de jaspincr ou décri- 

nvtc. ie pnrt 
■ur sijBaater 1 Jt hu parierai pour sigauler le» dangers que 

lui fontcouJV ceux qui le flattent el l'encou- 
ragerait A ne pîus avoir ni cœur ni Ame Je 
lui déiicnceraa ces emns-pedrie, tant toi, qui 
enveloppent de mensonges et d'atmees vtle- 
mes toutes leurs aeetlalat sxaiUuont. Bt 
noua pourront compter alors sur eaux qui 
ont encore un essor capable de vibrer sut 
appels de vengeance 

— Ce aéra rudement épatant, ajouta Pres- 
ser tout * fait eiBbatlé. 

Le lendemain, Ludovic réglait ae chambra 
A ITiôtol, et vêtu d'une blouse d'ouvrier et 
eoiffé d'une casquette, il rejoignit ProMsar, 
qui t'attendait quelques pas plue loin, densj 
la rue 

Tous deux, crujngeant <xaxiplttaxnant d'a|> 
rurea «t d'existence, analent nwttre A «éeit» 
Uon leure projets, se jeter dans ta ir*«tee ae> 
Butatre et t'opooser A ta réuseile des ateneat 
datt»ji. de leur stttUtitét ennemi : WtV 
bexa acbwaruv l

mt (A ruiorel. 


